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ICONOLOGIE, 

o  u 

TRAITÉ  DES  ALLÉGORIES, 

EMBLEMES. 


IMAGINATION. 

jFaculté  de  l'ame  qui  confifle  ,  die  Voltaire  p 
m  rappeller  les  idées  des  objets  que  la  mémoire 
nous  a  confervé  ;  c'eft  pourquoi  les  Grecs 
appellèrent  les  mufes  Filles  de  Mémoire,  V Ima- 
gination eft  repréfentée  par  une  femme  jeune, 
dans  une  attitude  animée  ,  parce  que  VTma- 
gination.,  qui  a  toute  la  fougue  du  jeune  âge, 
eft  continuellement  occupée  de  produdions 
nouvelles ,  ce  que  défîgnent  les  petites  figures 
qui  femblent  fortir  de  fon  cerveau  ;  elle 
brûle  de  leur  procurer  l'exiftence ,  &  fa 
plume  va  leur  donner  la  vie.  Les  attributs  qui 
caraftérifent  le  poète  Se  le  peintre  font  placés 
près  de  V Imagination ,  pour  faire  entendre  le 
befoin  qu'ils  ont  d'elle.  Le  fond  du  tableau 
eft  occupé  par  des  figures  dont  la  création  eft 
due  à  la  pcéfie  &  à  la  peinture,  telles  que  le 
centaure  ,  la  firène  ,  les  harpies  &c. ,  toutes 
inventions  qui  n'ont  de  mérite  qu'autant 
qu'elles  fervent  d'emblème  à  des  vérités,  foie 
phyfiques ,  foit  morales. 
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IMPÉTUOSITÉ. 

L'emblème  que  les  iconologiftes  donnent  à 
Vlmpétuojué,  eft  celui  d'un  jeune  homme  , 
les  yeux  bandés  ,  ayant  des  aîles  ,  prêt  à 
frapper  de  l'épée ,  Se  dans  l'adion  d'affronter 
le  danger  ;  à  côté  de  lui  eft  un  fangliec 
furieux.  On  le  peint  avec  un  bandeau  fur  les 
yeux  ,  pour  marquer  qu'il  s'aveugle  fur  le 
danger  ,  fans  examen  ni  précaution  ;  c'eft 
auflî  pourquoi  on  le  repréfente  nud.  Les 
ailes  courtes  que  l'on  donne  à  V Impétuofitc , 
indiquent  qu'elles  ne  font  point  deltinées  à 
voler  ,  mais  à  s'élancer  avec  plus  de  force. 
Le  fanglier  eft  le  fymbole  de  VImpétuofité , 
par  la  témérité  avec  laquelle  il  fe  précipice 
contre  les  épieux  des  chafTeurs. 

AUDACE. 

On  peut  donner  à  V Audace  les  mêmes  attributs 
qu'à  rimpétuoSté ,  œais   en   fupprimant  les 
A  1 


*^ 


(4) 

aîlcs  &  le  bandeau  ,  parce  gue  l'audacieux 
Toit  le  danger ,  le  brave  &  l'afFronte. 

TRANQUILLITÉ. 

Une  femme  appuyée  fur  une  colonne,  eft 
l'emblème  qu'on  a  donné  à  la  Tranquillité ^ 
fur  une  médaille  d'Adrien.  Le  Brun ,  dans  la 
grande  galerie  de  Veifailles  l'a  repréfentée  par 
une  femme ,  dont  la  tête  eft  négligemment 
appuyée  fur  une  main.  On  pourroic  encore 
donner  pour  fymboles  à  la  Tranquillité  des 
poiflons  à  coquilles  qui  reftent  attachés  aux 
rochers,  tels  que  l'huître,  la  moule,  &c. 

INERTIE. 

On  ne  trouve  rien  dans  les  iconologiftes  peut 
défigner  ce  défaut.  On  a  cru  pouvoir  l'ex- 
primer par  une  femme  la  tête  penchée,  les 
bras  croifés  ,  les  jambes  collées  l'une  contre 
l'autre  ;  enfin  dans  une  attitude  qui  n'exprime 
aucun  mouvement. 
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INCLINATION.   {Bonne) 

Une  femme  vêtue  de  blanr ,  piitraînée  par 
des  guirlandes  de  fleurs  &  de  fruits  vers  un 
nuage ,  d'où  s'échappent  de?  rayons  de  gloire  , 
elH' emblème  fous  lequel  on  repréfente  la.  Bonne 
Inclination.  Les  guirlandes  qui  l'enchaînent  font 
tirées  par  des  colombes,  fymboles  de  la  dou- 
ceur. On  pourroit  auflî  faire  tenir  à  la  Sonne  In- 
clination  un  morceau  de  fer  attiré  par  l'aimant. 

INCLINATION.  (Mauvaife) 

On  peint  la  Mauvaife  Inclination  vêtue  de 
noir ,  l'air  trifle  ,  un  œil  couvert  d'un  bandeau , 
&  f«utenant  fur  fe&  épaules  un  poids  place 
inégalement  ,  ce  qui  la  fait  incliner  vers  un 
précipice  -,  une  chaîne  de  fer  entourée  d'épines 
&  de  fleurs  qui  les  cachent  attirent  encore  la 
H^auvaife  Inclination  dans  le  même  précipice. 
Le  finge  pourroit  fervir  de  fyrabole  à  cette 
figure ,  comme  l'animal  qui  pafle  pour  avoir  le* 
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plus  mauvaïres  inclinations.  Ces  divers  emblè- 
mes,  aiafi  que  ceux  delà  figure  précédente, 
font  trop  intelligibles  pour  qu'il  fois  néceffaire 
i'ea  duniiec  re;cpIication. 
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INDIGENCE. 

Les  Grecs  entendoienc  ,  par  Indigence  ou 
pauvreté  ,  non  -  feulement  la  privation  des 
chofes  néceffaires  à  l'homme  pour  fa  fubdf- 
tance ,  mais  encore  la  privation  des  moyens 
que  le  vrai  mérite  éprouve  quelquefois  pour 
fe  faire  connoître.  C'eft  pourquoi  les  an- 
ciens repréfentoient  Vindigence  avec  un  poids 
énorme  attaché  à  la  main  gauche,  &  qui, 
malgré  fes  efforts  ,  femble  la  retenir  à  la 
terre  ,  tandis  que  les  aîles  qui  font  à  fa 
main  droite  expriment  le  defir  qu'elle 
auroit  de  s'élever.  On  fçait  d'ailleurs  que  les 
enfeignes  de  la  pauvreté  font  les  mauvais 
vêtemens  qui  ,  en  la  faifant  méprifer  ,  lui 
abattent  le  courage  ,  &  que  les  peines  font  le 
partage  de  VIndigence.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  la  voit  marcher  parmi  les  rochers  ,  ou 
fur  les  épines ,  &  expofée  à  l'intempérie  des 
faifoDS. 
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INDULGENCE. 

Les  divers  attributs  donnés  à  V Indulgence , 
quoique  tirés  de  médailles  antiques  n'en 
font  pas  moins  obfcurs  &:  inintelligibles. 
Quelquefois  c'eft  une  femme  aflîfe  qui  tient  un 
bâton  éloigné  d'elle ,  &:  une  patère  -^  dans  une 
autre  on  peint  Cybèle  aflîfe  fur  un  lion  ,  tenant 
un  foudre ,  qu'elle  femble  jetter ,  &  de  l'autre 
main  une  pique;  ailleurs  une  femme  entre  un 
taureau  &  un  lion  &c.  Comme  \^ Indulgence 
confifte  à  fe  diffimuler  à  foi  -  même  ,  &  à 
cacher  aux  autres  les  défauts  d'autrui ,  on 
a  cru  rendre  mieux  cette  idée  par  l'emblème 
d'une  femme  ayant  auprès  d'elle  une  harpie  & 
une  firène,  dont  elle  ne  laifTe  appercevoir 
que  le  vifage ,  ou  ce  qui  eft  d'une  femme  ,  en 
cachant  leurs  difFormité  fous  fon  voile. 

SÉVÉRITÉ. 

On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une  femme 
âgée,  le  regard  févère,  &  couronnée  d'une 
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branche  de  chêne  ,  attribut  de  la  force.  Elle 
ï'appuye  fur  un  cube  ,  dans  lequel  eft  fixé 
un  poignard  ,  emblème  de  la  fermeté  8c  de 
l'inflexibilité.  La  Sévérité  tient  le  faifceau  des 
liûeurs ,  dont  les  verges  font  déliées ,  la  hache 
élevée  &  prête  à  frapper  ;  ce  dernier  attribut 
n'a  pas  befoin  d'explication.  On  pourroit 
encore  ajouter  un  chien  qui  fe  traîne  en 
lampant ,  &  lèche  les  pieds  de  la  Sévérité. 


INDUSTRIE. 

Parmi  les  divers  attributs  que  les  iconolo-* 
gifles  donnent  à  Vlndufirie,  on  a  fait  ufage 
de  ceux  qui  ont  paru  plus  exprelTifs  Se  plus 
intelligibles.  L'on  peut  repréfenter  Vlndufirie 
par  une  femme  ,  jeune  ,  dans  l'attitude  de 
marcher ,  tenant  d'une  main  un  gâteau  ,  formé 
par  les  abeilles ,  &  de  l'autre  un  caducée, 
furmonté  d'une  main,  au  milieu  de  laquelle 
eft  un  œil  ouvert.  Le  caducée  a  toujours  été 
l'emblème  du  commerce  ;  la  main ,  le  fymbole 
de  Ylnduftrie ,  &  l'oeil ,  celui  de  la  prudence 
qui  dirige  les  opérations  de  la  main. 

ASSIDUITÉ. 

Une  femme  âgée,  qui  regarde  couler  avec 
attention  une  horloge  de  fable ,  eft  l'emblème 
ordinaire  de  VAjfiduiié.  Auprès  d'elle  eft  un 
rocher  entouré  de  lierre  ,  parce  que  cette 
plante,  par  la  continuité  de  fon  attachement ^ 


/iirmolite  les  plus  grands  obftacles-,  on  pour- 
roit  y  ajouter  des  fourmis  qui  traînent  des 
grains  de  bled. 

NÉGLIGENCE. 

Fille  de  la  ParefTe,  la  Négligence  eft  repré- 
fentée  par  une  femme  à  demi  vêtue  ,  les 
cheveux  &  les  habits  en  défordre,  Se  couchée 
nonchalamment  auprès  d'une  horloge  de  fabis 
rcnverfce. 
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INNOCENCE. 

Une  jeune  fille,  vêtue  de  blanc,  ayant  une 
couronne  fur  la  tête ,  &  dont  les  traits  annon- 
cent la  candeur  &  l'ingénuité  ,  eft  l'emblème  fous 
lequel  on  repréfente  l'Innocence.  Elle  fe  lave 
les  mains  dans  un  badin  ,  placé  fur  un  autel  j 
allufion  à  la  coutume  des  anciens  qui  fe  dif- 
culpoient  ainfi  des  faulTes  accufations  portées 
contre  eux.  L'agneau  placé  auprès  de  l'In- 
nocence, eft  fon  attribut  diftinûif. 

CRIME. 

U  N  homme ,  dont  le  regard  eft  fombre  Se 
farouche  ,  marchant  dans  les  ténèbres  ,  Se 
enveloppé  d'un  nuage  ,  eft  l'emblème  du 
Crime.  II  tient  cachés  le  poignard ,  l'épée  ,  SC 
la  coupe  de  poifon.  On  peut  y  ajouter  des 
ferpens  qui  femblent  fortir  de  fon  cœur , 
comme  de  leur  repaire.  Le  fond  du  tableau 
pourroit  repréfenter  un  ciel  orageux  Se  la 
foudre  s'élançanc  d'un  nuage ,  pour  indiquer 
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que  le  Crime  cft  toujours  pourfuivl  par  la 
vengeance  célefte. 

PERFIDIE. 

Ok  donne  pour  attribue  à  la  Perfidie  un 
ferpent,  un  piège  &  un  hameçon,  fymboles 
de  la  fauffeté  avec  laquelle  ce  monftre  cherche 
à  exécuter  fes  affreux  projets. 


INSTINCT. 

Impulsion  de  la  nature  commune  à 
l'homme  &  aux  animaux,  VInfiinii  fe  repré- 
fente  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui 
faific  un  fruit  pour  fa  fubfiftance ,  malgré  le 
yoile  qu'il  a  fur  les  yeux.  Vln/îinû  eft  re- 
préfenté  jeune,  parce  qu'il  ne  vieillit  jamais. 
L'éléphant  efè  placé  derrière  lui ,  comme  celui 
d'entre  les  animaux  qui  pafTe  pour  en  être 
le  mieux  doué.  Les  iconologifles  donnent 
encore  pour  emblème  à  Vinfiinéi  l'héliotrope  , 
fleur  qu'on  prétead  fuiyrc  fidèienaenc  le  cours 
du  foIeiU 
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INTELLIGENCE. 


^'^ 


II   L         ,        ' 


irn  '/•'</." 


(  17) 

INTELLIGENCE. 

PiLtE  de  l'obfervation  et  mère  de  nos  coix- 
floiffances  ,  c'eft  elle  ]'.ii  doit  diriger  toutes 
jios  opérations;  ce  que  déîgne  le  fceprre, 
fymbole  dti  commandement,  qu'on  lui  fait 
tenir.  La  fphère  que  porre  V InteUigencc ,  P.in(i 
^ue  les  attributs  des  Tciences  placés  aupr»s 
d'elle ,  annoncent  que  c'eft  à  cette  facm'té  ds 
l'ame  qu'on  doit  leur  utilité  :  la  fîamme  qui 
brille  fur  la  tête  ce  cette  iigure  fy-mbolique, 
peut  être  confidérée  comme  une  étincelle  de 
V Intelligence  célefte.  Entraînée  par  l'.-.mour  de 
la  vérité ,  Vlnteù'gence  fe  porte  quelquefois  aux 
fpéculations  les  plus  fublimes  ;  c'eft  ce  qu'on 
a  tâché  d'exprimer  par  l'aigle  qui  fixe  l'aftre 
du  jour ,  jufques  auquel  il  paroît  vouloir  quel- 
«guefois  s'élever. 
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ïiNTRÉPIDITÉ. 

CouB-AGE  qui  fait  affronter  avec  alTurance  le 
péril  et  la  mort.  Cette  qualité  ,  ainfi  que  la 
Valeur ,  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  fcé . 
lérats  comme  dans  les  héros.  D'après  une 
pierre  antique,  on  a  cru  devoir  repréfcnter 
V Intrépidité  par  un  jeune  homme  vigoureux, 
les  bras  nuds ,  &  fe  difpofant  »  fouceaix 
l'impétuonté  d'un  taureau  furieux. 

LÂCHETÉ. 

Vice  honteux  par  lequel  on  trahit  fon 
devoir  pour  éviter  le  danger,  La  Lâcheté  fe 
repréfente  par  une  femme  mal  vêtue ,  couchée 
dans  un  lieu  fangeux ,  &  tenant  à  la  main 
l'oifeau  nommé  allouette  hupée.  On  donne 
encore  pour  attribut  à  la  Lâcheté  un  lièvre, 
ainfi  qu'à  la  Crainte. 


Bi 
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CRAINTE. 

Fi  1 1 E  de  la  Nuit ,  la  Crainte  eft  rejpréfentéc 
par  une  jeune  fille  ayant  des  oreilles  de 
lièvre  6c  des  aîles  aux  pieds  ;  elle  fuit  au 
bruit  du  tonnerre  &  des  trompettes  qu'elle 
croit  entendre. 

EFFROI. 

"Un  jeune  homme  qui  pâlit  &  cherche  à 
fuir  à  la  vue  d'une  tête  de  Médufe  ,  efl 
l'emblème  particulier  de  l'Effroi;  on  a  cm 
devoir  ajouter  à  la  tête  de  Médure  des  ferpens 
Tolans. 
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JANVIER. 

Ce  mois,  &c  celui  qui  le  fuit,  furent  ajoutés 
à  l'année  romaine  par  Nuraa  Pompilius,  ils 
en  étoient  les  derniers.  Le  nom  de  Janvier 
vient  de  Janus,  divinité  à  laquelle  le  premier 
jour  de  ce  mois  étoit  «.onfacré.  Les  Mois , 
comme  enfans  du  Temps ,  font  repréfentés 
avec  des  ailes.  On  donne  à  celui-ci  une  robe 
blanche  pour  défigner  la  neige  dont  la  terre 
eftprefque  toujours  couverte  pendant  la  durée 
de  ce  mois.  La  fourrure  dont  on  le  voie 
s'envelopper ,  exprime  encore  que  c'eft  pen- 
dant ce  mois  que  le  froid  fe  taie  fentir  avec 
le  plus  de  rigueur*,  c'eft  alors  que  les  loups, 
font  le  plus  à  craindre ,  c'eft  pourquoi  nous 
en  avons  introduit  dans,  le  tableau.  Un 
enfant  qui  fe  chauffe  ,  les  arbres  dépouillés 
de  leurs  feuilles,  &  le  ligne  du  verfo,  entouré 
de  glaçons,  achèvent  de  caraftérifer  le  mois 
de  Janvier^ 
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JUGEMENT. 

Faculté  de  l'ame  fortifiée  par  l'expciience^, 
donc  le  iymbole  eft  ici  la  colonne  ,  lur  laquelle 
s'appiiyc  le  Jugement.  La  maturité  de  l'âge 
eft  l'exprelTion  fini  lui  convient.  Le  Jugement 
pèfe  fes  dirco'.irs  8c  mefure  fes  démarches  ;  ce 
que  défig;nent  la  balance  6c  la  règle  qu'on  lui 
fait  tenir.  Les  creufers  propres  à  éprouver  les 
métaux ,  fignifient  que  le  Jugement  y  met  les 
opinions.  Il  eft  aurtî  la  pierre  de  touche  du  vrai 
mérite ,  c'eft  ce  qu'on  a  cherché  à  faire  en- 
cendre  par  l'adlion  de  l'enfant  qui  eft  à  fes 
pieds;  la  petite  figure  de  Minerve  qu'on  ap- 
perçoit  plus  loin  ,  indique  le  rapport  intime 
du  Jugement  Se  de  la  fageile. 
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J  ,U  I  L  L  F.  T. 

L'ADULATION,  pour  honorcr  la  naiiïance  dte 
Jules  Céfar  ,  donna  le  nom  de  Julius  à  ce 
mois  ,  d'où  il  eft  aifé  de  voir  que  vien: 
celui  de  Juillet;  avant  cela  on  rappelloiï 
QidntiUs ,  étant  le  cinquième  de  l'année  ap- 
pellée  Martiale.  On  habille  de  jaune  Se  l'on 
couronne-  d'épis  le  mois  de  Juillet  ;  le  lion 
eft  le  figne  qui  le  caraûérife ,  la  furie  de  cer 
animal  défignanc  celle  du  Ibleil  ,  lorfqu'il 
quitte  le  cancer  ou  l'écrevifTe.  Les  chaleurs 
exceflîves  qu'on  voit  prefque  toujours  fuivies 
d'une  grande  fccherefTe  ,  donnent  aux  cam- 
pagnes cette  couleur  jaune  qu'on  exige  dans 
le  vêtement  de  la  figure  de  ce  mois  ;  ce  qu'au- 
torife  fur-tout  celle  des  bleds  qui  mûrilTent 
alors.  La  corbeille  pleine  de  fruits ,  qu'on  voir 
à  fes  pieds ,  indique  ceux  dont  ce  mois  abonde. 
Une  de  fes  richefTes  plus  eflentielle  encore , 
orne  le  fond  du  tableau  ,  c'eft  celle  qui  fait 
l'aliment  des  animaux  qui  feryçnc  &  nooc- 
tiffsnt  l'homnae» 
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JUIN. 

C  E  mois  fut  aiiifi  nommé  en  l'honneu? 
de  la  jeunefle  guerrière  de  Rome  ,  (  voyez 
JWdi  ).  Quelques  auteurs  cependant  croient 
que  cette  dénomination  pourroit  venir  du 
temple  de  Junon  qui  fut  confacré  le  pre- 
mier jour  de  ce  mois  ;  d'autres  la  font  dé- 
river de  Junius  Brutus  qui ,  dans  ce  même 
mois,  chafTa  Tarquin  de  Rome.  On  habille 
d'un  vcrd  jauniffant  &  l'on  couronne  d'épis 
le  mois  de  Juin  ;  le  figne  de  l'écrevifle  lui 
eft  donné,  parce  que  le  foleil  parvenu  dans 
ce  figne  au  point  de  fa  courfe  le  plus  élevé 
&  le  plus  voifin  de  nous,  qui  eft  le  folftice 
d'été  ,  femble  en  commençant  à  s'éloigner 
marcher  à  reculons  comme  fait  l'écrevilTe. 
C'eft  alors  que  les  hommes  s'mrichifTent  de 
la  toifon  des  brebis ,  dont ,  relativement  à  la 
chaleur  de  ce  mois ,  elles  femblent  n'avok 
plus  befoin. 
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JUSTICE- 

Îi'eMBLême  généralement  reçu  pour  défîgnec 
la  Juftice,  eft  la  balance  qui  pèfe  les  droits 
du  citoyen,  &  l'épée  qui  fert  à  venger  ces 
mêmes  droits  ofFenfés.  Les  devoirs  que  s'im. 
pofe  la  Juftice  Se  qui  diftinguent  cette  vertu , 
font  la  pureté  de  confcience ,  exprimée  par 
le  foleil  repréfenté  fur  fon  eftomac  ,  &  la 
connoiflance  des  loix ,  ce  qu'indiquent  les 
livres  du  code  &c  des  inftitucs  fur  lefquels  la 
Juftice  eft  appuyée.  Le  bandeau  royal  qui 
ceint  fa  tête ,  ainfi  que  le  trône  fur  lequel  elle 
eft  affife,  défignent  une  des  plus  auguftes 
fondions  du  pouvoir  fouverain.  Les  attributs 
qui  font  à  fes  pieds  carai^érifent  la  magiftra- 
ture ,  à  qui  fon  adminiftration  efl:  confi-ée  j 
tels  font  à-pcu-près  les  emblèmes  fous  lefquels 
Raphaël  a  repréfenté  la  Juftice  dans  le  Vatican. 
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LIBERTÉ. 

Divinité  à  laquelle  les  anciens  avoîent 
élevé  un  temple  &  érigé  des  flatues.  On  la 
rcpréfeute  fous  l'emblème  d'une  jeune  femme, 
vêtue  de  blanc ,  tenant  d'une  main  un  fceptrc 
&  de  l'autre  un  bonnet.  Le  fceptre  exprime 
l'empire  que  par  elle  l'homme  a  fur  lui-même. 
Quant  au  bonnet  qu'on  lui  voit  dans  l'autre 
main,  c'étoit  le  figne  de  l'affranchiirement 
chez  les  Romains.  Elle  eft  la  mère  des  con- 
noi (Tances,  de -là  fon  nom  donné  aux  arts 
libéraux  -,  c'eft  ce  qu'indiquent  les  difFérens 
attributs  répandus  à  fes  pieds.  Les  oifeaux  qui 
changent  de  climat  avec  les  faifons ,  ainfî 
que  les  vaifTeaux  qui  voguent  ,  femblenc 
ajouter  à  la  peinture  du  plus  grand  des  biens. 
Le  chat,  ennemi  de  la  contrainte  ,  achève 
de  caradérifer  la  Liberté,  c'étoit  l'emblème  de 
cette  déeffe.  On  fçait  que  plufieurs  nations  , 
telles  que  les  Alains,  les  Suèves  &  les  anciens 
Bourguignons  portoieiit  un  chat  dans  leurs 
étendards. 


Csi  I 


LIBERTÉ.' 


^ltlMM!llllllllllllltit[tlllliriltliHll.llllllllllllHHlllll[IHi[IHItimi 


(   55  ) 

LIBERTÉ  ACQUISE  ?AR  LA  VALEUR. 

Une  femme  tenant  une  piqui"  furmontée  d'un 
bonnet ,  &:  foulant  aux  pierîs  un  joug  :  tel 
cil  l'emblème  que  les  anciens  ont  donné  à 
la  Liberté  acquife  par  la  valeur^  &  c'eft 
ainfi  que  cette  figure  eli  repréfentée  fur  une 
médaille  d'Héliogabale.  Voyez  Liberté. 

LICENCE. 

Lit  s  iconologiftes  représentent  la  Licence 
par  une  femme  nue,  échevelée,  ayant  une 
couronne  de  vi^ne  fur  la  tête.  La  couronna 
de  vigne  eft  relative  aux  excès  où  fe  porcoienc 
les  bacchantes.  La  Licence  brife  le  fr^in  de  la 
raifon ,  traverfe,  foule  aux  pieds  un  champ 
de  bled ,  &  franchir  la  borne  &  la  haie  quf 
l'entoure. 

DÉSOBÉISSANCE. 

Une  jeune  femme  qui  rompt  un  frein,  peut 
encore  fervir  de  fymbole  à  la  DéfobéijjMice  ; 
Tomi  II f.  C 
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maïs  comme  elle  eft  fille  de  l'orgueil  &  de  la 
préfomption ,  on  do'it  lui  donner  une  coëffurc 
de  plumes  de  paon  ,  &:  annoncer  dans  fes 
traits  8c  fon  maintien  ,  l'arrogance  &  le 
mépris. 

SERVITUDE. 

On  la  repréfente  par  une  femme  écheveléc , 
vêtue  d'habits  courts,  &c  ayant  des  aîles  aux 
talons  ;  fymbole  de  la  prompte  obéifTance 
qu'on  exige  de  la  Servitude,  Elle  marche 
dans  un  chemin  rempli  de  pierres  8c  d'épi» 
nés ,  &  porte  un  joug  fur  fes  épaules  ;  allu- 
flon  aux  mortifications  qu'éprouve  la  Servitude. 

ESCLAVAGE. 

L'emblème  de  VEfdavage  efi:  un  homme 
prefque  nud,  la  tête  rafée,  fléchifTant  fous  la 
péfanteur  d'un  joug ,  fur  lequel  eft  pofé  une 
grofle  pierre  ,  Se  ayant  les  pieds  &  les  mains 
chargés  de  chaînes. 


LIBRE    ARBITRE. 

On  le  peint  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme ,  vêtu  d'habits  royaux  de  diverfes 
couleurs ,  &  la  tête  ornée  d'une  couronne 
d'or.  De  la  main  droite  il  tient  un  fceptre  ai> 
bout  duquel  eft  la  lettre  Y,  qu'on  regarde, 
d'après  une  fentence  de  Pichagore  ,  comme 
l'emblème  des  deux  voyes  que  l'homme  peut 
fuivre  ,  &  qui  le  conduifent ,  l'une  au  bien  , 
l'autre  au  mal.  On  a  cru  pouvoir  ajourer  à  ces 
emblèmes  celui  de  faire  tenir  au  Libre-arbitre 
le  fceptre  en  équilibre  ,  ce  qui  défîgne  la 
liberté  de  le  faire  pencher  à  fa  volonté. 

PRÉDESTINATION. 

Elle  eft  repréfentée  fous  les  traits  d'une 
femme  couverte  d'un  Voile  d'argent  ,  les 
yeux  tournés  vers  le  ciel ,  la  main  droite  fur 
la  poitrine,  &  de  l'autre  tenant  une  hermine, 
aniiaal  qui,  dit-on  ,  ne  peut  foutFrir  aucune 
C  i 
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4*ouiIlure.  Nous  y  ajoutons  un  livre  pofé  fui 
un  miage ,  &  un  ange  qui  la  tire  doucement 
par  Ton  voile,  pour  montrer  que  la  Prédefii' 
naàon  n'eft  point  forcée  ,  mais  déterminée  , 
par  attrait ,  vers  le  bien. 

NÉCESSITÉ. 

Les  anciens  avoient  confacré  un  culte  à  la 
Niceffîté;  fes  ftatues  la  repréfentoienc  tenant 
un  marteau  ic  des  clous  j  on  connoîc  le  pro- 
verbe qui  dit  :  il  n'eft  plus  temps  de  déli- 
bère. ,  le  clou  eft  enfoncé.  Mais  comme  cet 
emblème  ne  parle  pas  aflez  aux  yeux  ,  on  a 
cru  pouvoir  ajouter  à  la  ceinture  de  la  Né' 
ceffué  un  poids  vonfliiraUle  vjiil  l'entraîuc 
Bialgré  elle. 
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LOGIQUE. 

Interprète  de  la  raifon  ,  la  Logique 
annonce  par  fon  aftion  qu'elle  démontre  une 
vérité.  Le  flambeau  joint  aux  traits  qu'elle 
tient ,  expriment  la  clarté  &  l'expreflîon  de 
fes  argumens ,  comme  les  livres  Se  la  colonne 
fur  lefquels  elle  s'appuye  en  fignifient  les 
fondemens  8c  la  folitlité.  La  Logique  foule 
aux  pieds  l'ignorance  ;  &  le  lycée  d'Athènes 
qu'on  apperçoit  dans  le  fond ,  a  paru  l'épifoda 
le  plus  convenable  au  fujet. 
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LOI. 

On  repréfente  la  Loi  fous  l'emblème  d'une 
femme  majeftueufe,  le  front  ceint  d'un  dia- 
dème, tenant  d'une  main  un  joug  enlaffé  de 
fleurs,  &  de  l'autre  une  corne  d'abondance. 
La  Loi  porte  le  diadème  comme  reine  des 
fociétés  ;  le  joug  enlaffé  de  fleurs ,  ainfl  que 
la  corne  d'abondance,  expriment  les  avantages 
qui  réfultent  de  fon  pouvoir  ;  l'enfant  qui  dort 
près  d'elle  annonce  le  repos  &  la  fccurité  que 
les  Loix  procurent. 


C4 


i(  +«  ) 


(40 

LOUANGE. 

Sous  l'emblème  d'une  belle  femme  ,  cou- 
ronnée de  rofes  &  vêtue  de  blanc  ,  on  repré- 
fente  la  Louange;  la  couleur  de  fes  vétemens 
cft  le  fymbole  de  la  fincérité ,  &  les  rofes 
indiquent  que  la  Louange  efl  toujours  agréable 
lorfqu'cUe  eft  fincère.  Elle  fonne  de  la  trom- 
pette ,  d'où  fort  des  rayons  de  gloire ,  8e 
tient  une  cafTolette  dont  elle  refpire  l'encens, 

CRITIQUE. 

Cette  figure  pourroit  être  repréfentée  fous 
divers  emblèmes  relativement  à  l'efprit  qui 
l'anime,  &  aux  connoifTances  qu'elle  exige. 
On  fe  borne  ici  à  repréfenter  la  Critique  par 
une  femme  qui  étouffe  la  fumée  d'une  caf- 
folette ,  èc  qui  ,  à  l'aide  de  fou  flambeau  , 
fait  appercevoir  des  taches  dans  le  foleil.  La 
Critiqua  fait  tomber  autour  d'elle  de  beaux 
mafques  derrière  lefquels  on  en  voit  paroîtrc 
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de  défeiîtueux  -,  à  fes  pieds  efi;  un  geai  à  demi 
dépouillé  des  plumes  du  paon ,  dont  il  s'étoit 
paré. 

SATYRE. 

O  N  repréfente  ordinairement  la  Satyre  par 
un  des  êtres  de  ce  nom,  auxquels  les  poètes 
ont  donné  des  pieds  de  bouc  &  des  cornes 
au  front.  La  Satyre  s'efforce  de  retenir  la 
Louange  ,  &  déchire j  à  belles  dents,  divers 
écrits  qu'elle  met  en  lambeaux.  Des  tableaux 
crevés,  des  tètes  de  fculpture  mutilées,  des 
ornemens  d'architeûure  brifés ,  ainfî  que  des 
calTokttes  ^  font  foulés  aux  pieds  par  la  Satyre, 
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MAGNANIMITÉ. 

Grandeur,  de  courage  ,  vertu  qui  doit 
toujours  être  l'apanage  des  fouverains  ,  & 
qui  les  porte  à  faire  le  bien  en  méprifanr  les 
clameurs  de  l'envie.  On  peint  la  Magnanimité 
fous  les  traits  d'une  femme  majeftueufe ,  dans 
une  attitude  nobl?^  impofante  ;  fon  cafquc 
cft  furmonté  d'une  peau  de  lion  j  elle  eft 
appuyée  fur  la  bafe  d'une  colonne ,  emblème 
de  la  force  ,  Se  tient  en  main  un  javelot 
la  pointe  bailTée,  fymbole  de  la  clémence. 
Aux  pieds  de  la  Magnanimité  on  voit  des 
chiens  qui  aboyent ,  des  ferpens ,  des  reptiles , 
&:  l'envie  qui  ronge ,  en  frémilTant ,  le  fer  de 
fon  javelot. 

PUSILLANIMITÉ. 

FoiBLESsE  d'efprit  qui  fait  voir  du 
danger  où  il  n'y  en  a  point.  On  repréfentc 
la    pufiUanimité   par    une    jeune   fille  pâle  , 


(44) 
effrayée,  regardant  derrière  elle  arec  inquic»- 
tude,  Se  fléchiffanc  les  genoux  par  la  crainte 
que  lui  caufe  la   vue  des  phantômes   qu'elle 
apperçoic  dans  les  nuages. 
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MAGNIFICENCE. 

Qualité  qui  doit  appartenir  aux  rois, 
aux  princes  &:  aux  grands.  On  la  repré- 
iènte  fous  l'emblème  d'une  femme  vêtue  avec 
fomptuofité,  parée  du  diadème,  tenant  d'une 
main  le  plan  d'un  vafte  édifice ,  &  s'appuyanc 
fur  une  figure  de  Pallas.  Auprès  d'elle  font 
des  chapiteaux  de  colonnes  &:  une  boîte  con- 
tenant des  joyaux  6c  des  monnoies  d'or  & 
d'argent.  Ces  divers  emblèmes  annoncent  que 
les  fouverains  ,  dans  la  diftribution  de  leuri 
faveurs  &  la  conftruftion  des  édifices ,  doivent 
confulter  la  prudence ,  le  goût  &  l'utilité 
publique. 

PARCIMONIE. 

L  A  Parcimonie  femble  tenir  le  milieu  entre 
l'avarice  &:  l'économie  ;  ce  n'eft  ni  une  vertu 
ni  un  vice,  mais  un  défaut  qui  fuppofe  un 
penchant  à  fe  refufer,  non  le  néceUàire,  mais 
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ce  qui  peut  être  agréable.  La  Parcimonie  Ce 
peint  fous  la  figure  d'une  vieille  femme , 
vêtue  rrès-fimplement ,  tenant  d'une  main  une 
bourfe  fermée  &  de  l'autre  un  compas  , 
fymbole  de  la  régularité  &  de  la  prévoyance  j 
c'eft  pourquoi  les  iconologiftes  donnent  pour 
devife  à  la  Parcimonie  :  In  melias  fervat  ;  je 
le  garde  pour  une  meilleiue  occaiîon. 
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MAI. 

RoMutus  ayant  divifé  le  peuple  romaia 
en  deux  clafles ,  l'une  compofée  des  vieillards 
pour  gouverner  la  République  par  le  confeil, 
&  l'autre  des  jeunes  gens  pour  la  fervir  par 
les  armes,  crut  une  pareille  inftitution  digne 
d'être  tranfmife  à  la  poftcrité  ,  &  voulut 
qu'en  l'honneur  des  premiers ,  ou  des  an- 
ciens, ce  mois  fût  appelle  de  leur  nom  Majus, 
d'où  vient  celui  de  Aîaii  &  qu'également  en 
l'honneur  des  jeunes  gens ,  le  mois  fuivant 
fût  appelle  de  leur  nom  Junius ,  d'où  vient 
celui  de  Juin.  On  donne  au  mois  de  Mai 
un  habillement  verd  &  une  couronne  de 
fleurs  ;  il  tient  le  figne  des  gémeaux  en- 
touré de  rofes  ,  avec  un  rameau  verd.  Les 
fleurs  de  fa  couronne ,  celles  de  fon  vête- 
ment ,  ainfi  que  le  rameau ,  défignent  la 
parure  de  la  terre.  A  l'égard  du  figne  des 
gémeaux  qui  ,  d'après  les  Grecs  ,  repréfentc 
Caftor  6c  Pollux,  les  iconologiftes  prétendent 
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^ue  ce  figne  indique  la  force  du  foleli  qui 
redouble  >  dans  ce  mois  ;  mais  il  faut  con- 
venir que  l'explication  de  cet  emblème  eft 
très-peu  fatisfaifante.  L'attribut  donné  à  c» 
mois  par  les  premiers  obfervateurs  du  ciel 
étoit  plus  naturelle.  Les  orientaux  mettoient 
au  lieu  de  Caftor  &  Pollux  deux  chevreaux  , 
parce  que  la  chèvre  produit  plus  communé- 
ment deux  petits  qu'un  feul  ;  allufion  à  la 
fertilité  de  la  terre  qui ,  dans  ce  mois ,  refTenc 
l'influence  de  cette  chaleur  productive  ré- 
pandue dans  toute  la  nature.  C'eft  ce  qu'on 
a  voulu  indiquer  par  les  deux  épifodes  qui 
accompagnent  la  figure  de  ce  mois. 


MARS. 


MARS. 

C^E  nioîs  étoît  le  premier  de  l'année  chez  ki 
tomains.  Il  eft  repréfenté  dans  une  conte- 
nance fière ,  8c  coeffé  d'un  cafque ,  à  caufe 
du  dieu  donc  il  porte  le  nom.  Romulus ,  qui 
cherchoic  à  former  un  peuple  guerrier ,  Se  qui 
dans  cette  vue  fe  difoic  fils  de  Mars,  lui 
confacra  ce  mois.  C'eft  pour  rappeller  ce  fai-c 
qu'on  a  introduit  dans  le  tableau  la  louve 
allaitant  Remus  &  Romulus.  On  habille  ce 
înois  de  couleur  tannée  ,  image  de  la  terre 
privée  de  in  parure.  C'eft  par  une  femblablc 
analogie  que  ,  fuivant  quelques  iconologifles , 
le  figne  du  bélier  lui  cft  donné  ;  cet  animal 
foible  par  derrière  6c  fort  par  devant ,  eft  pris 
ici  comme  l'emblème  de  la  chaleur  progreffive 
du  foleil.  On  fait  que  les  femailles  qui  fe 
font  dans  ce  mois  en  prennent  leur  nom. 
Quant  à  la  gsirlandc  qui  entoure  le  figne  ,  elle 
annonce  la  première  yeriiure  qui ,  pour  parçi 
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lê  feîn  de  la  terre ,  femble  attendre  l'équînoxe 
du  printempi.  Voye;  à  l'article  Janvier  ,  la 
raifon  pour  laquelle  on  donne  des  ailes  aux 
figures  qui  repréfentent  les  mois. 
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MATHÉMATIQUE. 

C'  EST  la  première  des  fciences  exadtes  j 
elle  a  pour  objet  la  connoilTance  de  l'étendue. 
Les  ailes  qu'on  voit  cà  la  tête  de  la  figure  qui 
la  repréfente  ,  6c  la  fphère  qui  eft  près  d'elle  , 
font  entendre  qu'elle  mefure  l'immenfîté.  Elle 
paroît  occupée  du  problème  de  l'hypoténufe, 
une  des  premières  découvertes  des  Mathtma" 
tiques.  Le  cube  qui  foutient  la  table  défigne 
les  trois  grandeurs  poiubles,  hauteur,  largeur 
&  profondeur.  Les  diiïérens  folides  &:  les  in- 
flrumens  repréfentés  dans  le  tableau  ,  ainlî  que 
la  figure  qui ,  dans  le  lointain ,  paroît  prendre 
la  hauteur  d'un  objet  élevé  ,  carattérifenc 
encore  le  genre  d'étude  &  l'utilité  des  Ma- 
thématiques. Il  eft  inutile  d'obferver  que  £es 
différentes  branches  font  autant  de  fciences 
diftinûes  ,  telles  que  la  géométrie,  la  mé- 
chanique ,  l'optique,  Sec. 


CsO 


\ 


A'   l\\/w:  liln,<  u 


C.wt.:-  S.'ii/f  j-~3. 


M  É  C  H  A  N  I  Q  U  E. 

Cette  fcience  fait  partie  des  Mathématique: ,. 
&  enfcigne  tout  ce  qui  a  rapport  aux  loi 2 
de  la  nature  5c  du  mouvement.  On  rcpré- 
fcnte  la  Méckanique  par  une  femme  qui 
réfléchit  fur  les  propriétés  des  principale» 
çuiffances  Méchaniques ,  tels  que  le  levier  , 
le  treuil  ou  cabeflan ,  la  poulis ,  k  plaa 
âncliné,  la  vis^  5;c, 
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MÉDECINE. 

On  peint  la  Médecine  fous  les  traits  d'une 
femme  âgée ,  pour  annoncer  que  l'expérience 
eft  la  bafe  de  cette  fciencc.  Elle  tient  une 
figure  de  la  nature ,  objet  continuel  de  fes 
obfervations  ;  &:  le  bâton  noueux-,  fur  lequel 
elle  s'appuie ,  exprime  les  difficultés  dont  fon 
étude  eft  accompagnée.  Le  ferpent,  dont  la 
peau ,  dit-on  ,  fe  renouvelle  ,  Se  qui  par-lâ 
eft  l'emblème  reçu  de  la  fantc,  entoure  ce 
bâton  ,  qui  pofe  fur  les  ouvrages  des  deux 
plus  célèbres  médecins  de  l'antiquité.  Le  coq  , 
confacré  à  Efculape  ,  dieu  de  la  Midscine 
chez  les  anciens  ,  doit  être  regardé  comme 
le  fymbole  de  la  vigilance,  fi  convenable  au 
médecin;  la  bride  &:  fon  mors,  eft  celui  de 
la  tempérance,  fi  indifpenfable  au  convalef- 
cent.  La  figure  qu'on  voit  dans  le  fond.  Se 
qui  paroît  cueillir  des  plantes ,  déiîgne  les 
fecours  que  ia  Tiature  y  a  renfermés ,  bi  dont 
D4 


lï  Médecine  fait  faire  ufage  ,  aurti  en  efi  eîÎTî- 
couronnée.  Efculapc  étoic  repréfenté  chez  Ici 
Crées  avec  les  mêmes  attributs  «^a'on  doi^; 
à  la  Médecine» 
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MÉDITATION. 

Une  femme  d'un  âge  mûr  ,  les  yeux  baiffcs," 
le  front  appuyé  fur  fa  main ,  aflife ,  &  dans 
le  recueillement  le  plus  profond  ,  eft  l'emblème 
fous  lequel  on  peint  la  Méditation.  Auprès 
d'elle  font  des  livres ,  une  fphère  ,  des  figure» 
de  géométrie,  &:  autres  objets  d'étude. 

MÉDITATION  CHRÉTIENNE. 

On  la  repréfente  par  une  femme  à  genoux 
devant  une  croix  ,  les  mains  jointes,  les.  yeux 
baifles,  abforbée  dans  les  réflexions  pieufes 
que  la  religion  impofe.  On  pourroit  faire 
tenir  à  la  Méditation  chrétienne  une  tète  ds 
mort  avec  ces  mots  écrits  au  bas  :  O  mors  ^ 
auam  amara  efl  memoria  tua  :  O  mort  !  que 
ton  fouyenir  eft  amer  !  fymbole  dont  M.  Chalb 
a  fait  ufage  pour  la  pompe  funèbre  de  la  feu^ 
<eine,  dans  l'églife  de  Notre-Dame, 
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DISTRACTION. 

Souvent  la  DiJlraSion  eft  iiivolontaiïe<„ 
mais  elle  vient  toujours  d'un  défaut  d'appli- 
cation. On  la  repréfente  par  une  jeune  fille  , 
tenant  un  livre,  &  s'amufant  à  regarder  un 
japillon  qui  vole  autour  d'elle. 

INATTENTION. 

IWlNATTENTiOU ,  ainfi  que  VEîourderie, 
vient  du  manque  de  réflexion.  L'un  &  l'autre 
de  ces  défauts,  naturels  à  la  jeunelTe,  peuvent 
être  repréfentés  par  une  jeune  fille  qui  an- 
nonce dans  fes  traits  beaucoup  de  vivacité  , 
Se  qui ,  fe  levant  avec  précipitation ,  rcnverfc 
une  table  où  font  pofés  une  fplière,  un  compas, 
des  livres  &  une  écritoire.  On  peut  varier 
ces  attributs  relativement  à  l'objet  qu'on  veu5 
défigner. 


l 
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MÉLANCOLIQUE. 

Le  caraûère  du  Mélancolique  s'exprime, 
d'après  les  anciens  iconologilles  ,  par  un 
homme  qui  paroît  méditer  profondément  for 
un  livre  qu'il  tient  ouvert  ;  il  porte  un  bandeau 
fur  la  bouche,  emblème  du  filence  ,  &  fur  fa 
tête  eft  un  pafferenu  ,  animal  qui  eil  le 
fymbole  de  la  folitude.  Auprès  du  Mélanco- 
lique font  des  attributs  des  fciences  ;  les  hommes 
de  ce  tempérament  ayant  des  difpolitions 
Scdu  penchant  pour  les  coflnoilTpnces  abftraites. 
On  fait  tenir  une  bourfe  fermée  au  Mèlanco' 
iique  ,  parce  que  ce  caraftère  ,  dit-on  ,  eft 
■enclin  à  la  parcimonie. 

MÉLANCOLIE. 

L  A  Mélancolie  ,  proprem?nt  dite  ,  eft  une 
difpofition  de  l'ame  qui  porte  à  la  triftefTe. 
La  plus  ingénieufe  penfée ,  pour  rendre  cette 
«ffeûion  ,    eft   celle   dont    le  Féd  ,   peintre 
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«clèbrc ,  a  fait  ufage  dans  l'un  de  fes  ts» 
bleaux  qu'on  voit  à  Verfailles.  Il  repréfente 
une  femme  à  genoux ,  loutenant  fa  têre  de  la 
main  gauche  ,  &  tenant  de  la  droite  uni 
tête  de  mort  fur  laquelle  on  la  voit  méditer» 
A  fes  pieds  eft  un  chien  enchaîné ,  Se  fur  le 
devant  du  tableau  divers  attributs  des  fcknsvô 
Qc  des  arts. 


» 


M  E  L  P  O  M  È  N  E. 

La  iRufe  de  la  tragédie,  Melpomène  eH  toa* 
jours  peinte  fous  les  traits  d'une  femme  ma- 
jeftueufe ,  trifte,  fître,  fuperbemenc  vêtue, 
chauffée  d'un  cothurne,  tenant  des  fceptres 
&  des  couronnes  d'une  main ,  &  un  poignari 
de  l'autre.  Tout  ce  qui  environne  Melpomène 
doit  être  relatif  à  la  gravite  de  la  raufc 
tragique. 
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MÉMOIRE. 

Ornement    de   l'efprit  ,  la  Mimoire  eft 
repréfcntce  jeune,  parce   que  c'efl;  le  tems  le 
plus  propre  à   cette    faculté  de   l'ame.   C'eft 
dans    le    cerveau    que    fe     gravent   les    con- 
ceptions ,   Se  c'eft  pour  exprimer  cette  penféa 
qu'on    a    fait   tenir     un     burin    à     la     Mi' 
ifloire.    Comme    les    idées    nous    font    com- 
muniquées  par   les    fens  ,    ce    font    eux   que 
défignent  naturellement  les  cinq  figures  tracées 
dans  le  tableau  fur  lequel  s'appuye  la  Mémoire. 
Le  chien  placé   près  d'elle  fignifie  qu'en  gé- 
néral  les    animaux  ,   &c    particulièrement    le 
chien ,  jouiffent  de  cette  faculté.   Les   objets 
du   fond  ,   analogues   à   la   figure  ,    laiflent 
voir   les    mufes  ,  appellces  les   filles  de    mé- 
moire ,  parce  que  ce  fent  elles  qui  confacrent 
les    faits    dignes    d'être    confcrvés    dans    le 
temple  du  même  nom. 
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MÉTAPHYSIQUE» 


MÉTAPHYSIQUE. 

O  N  peut  défiiir  la  Métaphyfique  la  fciencc 
Jes  chofïs  ablh-aites.  Cependant:  tout  a  fa 
Métaphyfique  &i  fa  pratique  ;  mais  on  coii.ldère 
plus  ordinairemenc  cette  fcieuce  comnij  s'oc- 
cupaat  des  objets  intelleftuels  &  qui  ne  rom« 
bcnc  pas  fous  les  fens.  C'eit;  ious  cette  nia- 
nièrc  de  l'envif^cr,  qu'on  a  repréfentc  la 
Jilîtaphyfinue.  Elle  tient  un  fcep-rc  ,  coiiinae 
reine  des  fcienccs ,  &:  contemple  un  j-jobe 
célcfte  orné  d'étoiles ,  pour  niarquer  qu'elle 
s'attache  principalem.ent  à  l'étude  des  êtres 
furnaturels.  Le  bandeau  placé  au-delTous  des 
yeux  ,  fans  lui  dérober  la  lumière  d'enhaut , 
l'empêche  feulement  de  regarder  vers  le 
globe  de  la  terre,  fur  lequel  la  JlTâapkyfique 
eft  appuyée-,  elle  le  couvre  d'une  partie  de 
fa  draj  erie  pour  ne  s'occuper  que  de  la  con- 
templation des  objets  céleÛcs, 
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MODESTIE. 

Pudeur  de  l'ame  qui  fe  maniferte  dans 
les  paroles  &c  les  adtions  ;  on  la  reprcfente 
fous  l'emblème  d'une  jeune  fille  j  les  yeux 
baifTés,  vêrue  de  blanc  Se  l'a  rèce  couverce 
d'un  voile ,  parce  que  la  véritable  Modejîic 
ne  cherclie  pas  à  fe  montrer  &  à  faire 
parler  d'elle.  Le  fceprre  qu'on  lui  fuit  tenir 
cft  furmonté  d'un  œil,  fymfaok  çonfacré  par 
les  Egyptiens ,  pour  faire  connoîcre  qu'on  doit 
s'examiner  soi-même  avant  de  condamner  les 
autres  :  précepte  connu  qui  engage  à  être 
modefte  &:  indulgent.  L'ail  qui  termine  le 
fccptre  eft  repréfenté  baifTé  ,  afin  de  diftin- 
guer  la  Mode/lie  de  ia  yigitance  ,  don:  i'ar^ 
tribut  eft  un  œil  ouvert. 

IMPUDENCE. 

\'ic£  qui  confiée  à  violer  les  Icix  de  la 
puJcur  §C    dv  l'honnêteté.    On   le   rcprciente 
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par  une  femme  au  cegard  lafcif ,  haniie  ,   8c 
vèc'je  d'une  manière  rrè'j-im.mùdefte. 

U/mmodeJîii  eft  moins  vicicufe  que  l'/ni- 
pudetice ,  mi.ï%V E^ronteric  les  fiirpalTe  routes 
deux ,  parce  qu'elle  femble  mercre  fa  gloire  â 
braver- routes  les.lcix  de  la  décence.  On  peut 
repréfenter  ces  dilterentcs  figures  fous  l'em- 
blème de  Vlmpuitnce  ,  Sc  y  ajouter  une 
guenon  ou   un  chien  ,  fymboles  di  cynifme. 

K  O  N  T  E. 

C  o  K  r  u  s  I  o  N  de  la  Hiure  qu'on  a  commife , 
&  compagne  du  repentir.  On  peine  la  Honte 
fous  la  iîgurc  d'une  femme  enveloppée  de  son 
manteau ,  le  vifage  couvert  de  fes  mams ,  îk 
^lerchant  à  fe  dérober  à  tous  ks  regardî. 
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MUSES. 

O-cESSîS  des  fciences  &  des  arcs,  filles,  d^ 
Jupit>;r  Se  de  Miia-nofyue,  k-s  Mufts  écoienï 
au  nombre  de  neuf;  favoir ,  CUo  ,  Mclpomèiie» 
Tlialie,  Eutsrpe ,  Terp'Tc  -n  ,  7,r.ito ,  C^Uiope  , 
Uranie  fie  Polymaie.  PI  ^'Teu-s  peuples  n'en 
admetroient  que  trois ,  d'autres  çn  comptoient 
fepc  i. quel  que  fût  leur  nombre,  ellei  avoienç 
Apollon  à  kur  tcie.  'voyez  l'-arcicle^/oZ/oB.  ) 
Plulîeurs  fontaines,  comme:  l'Hyppocrène, 
Caftalie  &  le  fleuve  PermefTe  ,  étoient  con- 
facrés  aux  A-fufas.  Elles  habitoient  ks  monts 
Parnafle ,  Hélicon  Se  le  Pinde  ;  le  cheval 
PégTfe  paifToic  ordinairement  fur  ces  mon- 
tagnes £c  aux  environs.  Les  Afufes  font  tou- 
jours rcprcfentécs  jeunes,  vierges,  &  vêtue; 
fimplcment.  Voyez  à  leurs  articles  les  attributs 
qui  les  caraifiérifent. 

PARNASSE. 

Pour,    repri^feutci    le    Parnaiîe  ,    on    peut 
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Confulter  Peftampe  du  fujer  précédent,  oà 
Ton  verra  le  double  mont,  &  Pégafe  fur  la 
cîme  prenant  fon  vol  pour  oi?éir  à  rim»- 
pulfion  du  génie  qui  lui  commaiide. 


M  U  S  I  Q  U  E. 

Les  fleurs  donc  fa  têcc  efi:  ornés  font  Iç. 
fymbole  des  charmes  naturels  de  cet  arr.  La 
figure  qui  le  repréfencc ,  paroîc  chanter  à 
livre  ouvert ,  en  marquant  la  mefure  ,  com- 
pagne de  la  mélodie,  Les  inftrumens  raf* 
femblés  autour  d'elle  dédgnçnc  l'harmonie, 
comme  leur  variété  peut  indiquer  les  diffé- 
rens  ciradcres  de  la  Alufiquc.  Le  hj.utbois 
donnera  l'idée  des  airs,  vifs  5:  enjoués  ,  la 
guittare  celle  des  plaintes  amourcufcs ,  Se  la 
harpe  celle  des  chants  flicrés.  Quant  au 
violon ,  l'ame  des  concerts ,  il  embraffe  tous 
les  genres.  Dans  le  fond  ,  quelques  pâtres 
femblent  fufpendrc  leurs  fons  rufciques ,  at- 
tirés par  des  modulations  plus  favanrcs  SC 
plus  douces. 

Voyez  l'article  Euterpe. 
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MYTHOLOGIE. 

Sou*  ce  titre  ,  qui  fignifie  hiftoire  ou 
cpnnoiiïance  ,  des  divinités  fabuleufes  ,  on  a 
cru  pouvoir  donner  une  idée  de  la  religion 
des  anciens.  Nous  l'avons  repréfentée  par  uiie 
femme  dont  le  reg.ird  cCz  animé ,  les  cheveu)Ç 
épari: ,  telle  q'.ie  le-;  prêtrcfTes ,  lorfque  fur  le 
trépied  facré  elles  épror.voienr  les  infpirations 
prophétiques.  La  Mythologie  ell  aCife  fur  le 
globe  du  monde,  parce  qu'à  l'exception  des 
Juifs  ,  prefque  toutes  les  nations  éroient  en- 
veloppées des  ténèbres  du  paganifine.  Le  zo- 
diaque placé  à  côté  ,  fait  allufion  aux  faftes 
ou  cérémonies  religieufes  chantées  par  Ovide. 
Pour  ne  point  rendre  équivoque  la  Mytho- 
logie,  on  Rdigion  paycnne ,  on  lui  fait  tenir 
un  livre  où  eft  écrit  Théogonie  ,  poërae 
d'Héfiode  ,  fur  la  généalogie,  des  dieux. 
Comme  c'eft  de  l'Egypte  que  prefque  toute 
ia  terre  reçut  fcs  dieux ,  fes  loix ,  fes  arts  , 
m  a  repréfçncé  les  trois  principales  liivinitç? 
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de  cette  n,itlon;  Ifis,  cocrtee  d'un  globe  5 
Ollris,  fon  époiix ,  avec  une  tête  cl'cpervier  -,  £c 
Anubis ,  fils  d'Ofiris  ,  ayanc  une  tête  de  chien  j 
le  fphir.x  exprime  le  fecrçt  exigé  des  nouveaux 
initiés  aux  myfières  des  Egyptiens  ,  5c  les 
pyramides  dans  le  fond  indiquent  le  berceau 
des  connoiffances  humaines. 
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NATURE. 

L  A  Nature  eft  déhgnée  par  une  fcmmç 
nue ,  dont  r..ttiaide  exprime  la  fimplicité  de 
son  eflence.  Mère  de  tous  les  êtres  ,  c'efl: 
elle  encore  qui  les  nourrit  ;  ce  que  fignifie  le 
lait  qu'on  voit  couler  de  '  fon  fein.  C'efi: 
d'après  cette  idée  que  l'antiquité  a  repré- 
senté la  Kature  couverte  de  mammelles  Sc 
environnée  des  difFérens  «très  qu'elle  produit. 
On  a  eu  foin  d'orner  le  fond  du  tableau 
de  ce  fymbole  ingénieux.  Non-feulement  on 
doit  attribuer  à  la  Nature  l'exiftence  de  tout 
ce,  qui  refpire ,  mais  les  différentes  qualités 
qui  caradtérifent  chaque  efpèce ,  font  encorç 
autan:  de  fcs  bienfaits. 
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NAVIGATION. 

Ell"  "fe  défigne  naturellement  par  une 
fcnîmc  ,  couronnée  de  poupes  de  vaiflcaux, 
&  dont  les  vents  agitent  les  vêtemcns.  La 
Navigation  s'.ippiiie  fur  un  {Gouvernail  ,  &: 
tient  de  la  main  droite  l'infirumcnt  qui  ferc 
â  prendre  les  hauteurs.  On  voit  à  fes  pieds 
l'horloge  marine  ,  la  bouiïole ,  le  trident  de 
Neptune  &  la  corne  d'abondance  ,  emblèmes 
des  richeffes  que  procure  le  commerce ,  donc 
le  caducée  eft  ici  le  fymbole  ;  des  navires  eu 
route  &  un  fanal  achèvent  de  caraiftérifer 
la   Navigation. 

VENTS. 

Les  vents  cardinaux  ont  été  perfonnifîés  par 
les  iconologiftes  fous  des  emblèmes  fî  équi- 
voques, fi  obfcurs  ,  que  nous  n'oferions  con- 
cilier aux  artifres  d'en  faire  ufage.  Voici 
•es  attributs  qui  peuvent  caractérifer  les  quatre 
principaux  yeuts. 
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Un  jeune  homme  adiif ,  inquiet  ,  ayant 
ôes  ailes  de  papillon  &:  planant  dans  les  airs  ^i 
qj'il  agite  de  fon  fouffle ,  peut  repréfenter  le 
TCnt  d'Orient;  l'étoile  du  matin,  placée  au- 
defTus  de  fa  tête  ,  indiquera  l'un  des  points 
de  l'univers  d'où  ce  vent  arrive  pour 
exercer  fon  empire. 

Le  vent  du  Midi  peut  fe  peindre  fous  la 
même  figure  que  le  précédent  ,  irsais  fans 
étoile ,  &  toujours  avec  des  ailes  de  papillon  , 
attribut  diftinûif  des  vents.  De  la  main 
Qroite  il  tiendra  des  fleurs  defTéchées ,  &c  de 
îa  gauche  une  coupe  d'où  s'exhalera  une 
épaiffe  vapeur  ;  altufion  aux  épidémies  com- 
munes dans  les  climats  brûlanç  &  tranfmifes 
par  le  vent  fud  ou  auflral. 

Le  vent  d'Occiden:  fe  déilgne  fous  l'em- 
blème du  Zéphyr.  On  fçait  que  le  volage 
amant  de  Flore  efc  peint  fous  les  traits  d'un 
beau  jeune  homme,  vif,  léger,  couronné  de 
fleurs ,  déployant  fes  brillantes  ailes ,  &  fe- 
ïnant   des    rofes  fur   fon  paiTage ,  parcs  que 
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la  douce  haleine  du  Zéphyr  tempère  les 
brûlanres  ardeurs  du  midi,  &  que  fou  foufflc 
humide  redonne  la  vie  aux  plantes  ,  aux 
fleurs  &c  aux  fruits. 

Borée ,  ou  le  vent  du  I^ord ,  eft  repré- 
fenté  dans  les  tableaux  de  plufieurs  célèbres 
artiftes  par  un  jeune  homme  vigoureux,  donc 
le  menton  eft  déjà  couvert  d'un  léger  duvet; 
fes  joues  enflées  annoncent  qu'il  fouffle  avec 
violence ,  de  m.ême  que  fes  poingts  fermés  6c 
la  rapidité  de  fon  vol  indiquent  les  ravages 
&  les  défafires  occafîonnés  par  ce  vent  im-, 
pétueux. 

On  ne  parle  point  ici  d'Eole  ,  dieu  de5 
vents,  ce  fujet  appartient  d  la  mythologie. 
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NOBLESSÎ. 


V. 


NOBLESSE. 

On  la  repréfenre  fous  l'emblème  d'une  belle 
femme  ,  dont  les  traits  font  majcftueux, 
ayant  une  étoile  fur  la  tête  ,  richement 
vêtue  ,  tenant  d'une  main  une  petite  figure 
de  Minerve ,  &  de  l'autre  une  épée.  Mi- 
nerve ,  déefTe  des  fciences  &  des  arts, 
fait  connoître  les  deux  moyens  par  lefquels 
la  Noblejfe  s'acquiert ,  Se  l'épée  défigne  qu'elle 
eft  particulièrement  due  aux  défenfeurs  de 
la  patrie.  Mais  comme  c'eft  plus  fouvent  la 
naiffance  qui  la  donne,  cet  heureux  hazard 
eft  exprimé  par  l'étoile  placée  fur  la  tête  de  la 
Noblejfe,  Le  Génie  qu'on  voit  près  d'elle ,  & 
qui  d'une  main  porte  une  couronne  de  lau- 
riers Se  de  l'autre  montre  celle  des  dignités, 
fignifie  qu'il  faut  avoir  mérité  l'une  pour 
prétendre  à  l'autre.  L'éculTon  ,  la  palme  ,  le 
parchemin  déroulé  où  l'on  voit  tracé  un 
arbre  généalogique ,  le  temple  de  la  gloire 
qui  fe  voit  dans  le  fond  du  tableau,  raf- 
Tome  III.  ï 
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fembleui    tour    ce    qui    peuc    caraâérifer    la 
NobUfé. 
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NOVEMBRE. 

Il  paroît  inutile  de  dire  que  le  nom  de  ce 
mois  dclîgne  qu'il  écoit  le  neuvième  de  l'année 
Romaine.  V^êtu  de  couleur  feuille  morte  ,  Sc 
couronné  d'une  branche  d'olivier ,  il  s'appuyc 
fur  le  figne  du  fagittaire ,  &  laifTe  échapper 
d'une  corne  d'abondance  divers  fruits  Se 
racines ,  derniers  prélens  que  nous  fait  la 
terre.  On  donne  à  ce  mois  le  figne  du 
fagittaire,  foit  relativement  à  la  figure  des 
étoiles  qui  le  forment ,  loit  comme  emblème 
de  la  chalTe ,  plus  favorable  dans  ce  mois 
que  dans  les  précédens  ;  c'eft  ce  qu'indique 
la  figure  pl?.cée  fur  le  dernier  plan  du  ta- 
bleau. La  couronne  d'olivier  annonce  que 
c'eft  le  tems  où  les  olives  ,  en  maturité, 
nous  procurent  la  liqueur  utile  qu'on  en 
retire  ,  &  l'enfant  qu'on  voit  battre  le 
chanvre  efl;  l'image  des  dernières  occupations 
de  la  campagne. 

F  s. 
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OBÉISSANCE. 

Vhrtu  qui  coafifte  à  foumettre  notre 
volonté  à  celle  des  autres.  On  la  repréfente 
par  une  femme  d'un  caraftcre  doux  &c  mo- 
defte  ,  couverte  d'un  voile  5c  portant  un 
joug  fur  fes  épaules. 

OBÉISSANCE  AVEUGLE. 

On  fait  ufage  des  attributs  de  la  figure  pré» 
cédente,  pour  peindre  VOhéiJJance  aveugle  ^ 
mais  on  ajoute  à  celle-ci  un  bandeau  fur 
les  yeux. 

OBÉISSANCE  CHRÉTIENNE. 

Elle  eft  perfonnifiée  par  une  femme  por- 
tant une  croix  fur  fes  épaules ,  autour  de 
laquelle  font  écrits  ces  mots  :  Jugum  meum 
fuave  efi ,  mon  joug  eft  doux  à  porter.  Ou 
peut  encore  repréfenter  VObéiJfance  chrétienne 
avec  un  joug  fur  les  épaules  5  un  enfant  la 
Fj 


f  uîde ,  avec  un  fil  délié  ,  en  lui  montrant 
«ne   croix. 

OBÉISSANCE  VOLONTAIRE. 

On  ne  la  reprcfenre  pas  avec  un  joug  fur 
les  épaules ,  mais  le  prenanc  elie-mèrae  dans 
les  balances   de  la  juftice. 

REBELLION. 

Uke  femme,  cîans  une  accicude  altière, 
coëfFée  d'un  cafque  ,  armée  d'un  javelot  y 
cft  l'emblème  de  la  Rébellion  ;  elle  jette 
avec  indignation  les  cliaîne.s  qu'elle  vient  de 
brifer  ,   &  foule  aux  pieds  un  joug  rompu. 

U InfurreSion  diffère  de  la  Rébellion^  voyez. 
Infurreâion ,  page  88. 

RÉVOLTE. 

Aux  attributs  de  la  figure  précédente  on 
ajoute,  pour  caraftérifer  la  Révolte,  de  lui 
f-iire  fouler  aux  pieds  le  frein  de  la  raifon , 
avec  les  attributs  de  la  juftice,  des  loix  & 
^e    la    fociécé. 
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OCCASION. 

Son  emblème  généraleraenc  reçu  ,  6c  d'ail- 
leurs affez  ingénieux  ,  eft  une  femme  nue  , 
chauve  par  derricre ,  &  n'ayant  de  cheveux 
que  par  devant,  le  feul  endroit  par  lequel 
elle  puifTe  être  faille  quand  elle  fe  prcfente  : 
inllant  qu'il  ne  faut  pas  lailTer  échapper , 
parce  que  UOccaJlon  eft  volage  &  pafTagcre. 
C'eft  pourquoi  on  la  repréfente  un  pied  en 
l'air  &  l'autre  pofé  fur  une  roue ,  ou  boule , 
en  mouvement.  Le  glaive  dont  on  l'arme 
annonce  que  pour  la  fuivre ,  lorfqu'elle  noue 
appelle  ,  il  faut  être  préparé  à  vaincre  le  s 
obflacles  &  à  écarter  les  rivaux  j  c'eft  ce 
que  l'on  a  voulu  indiquer  par  les  figure 
qu'on  voit  fur  les  traces  de  V  Occafion,  Les 
anciens  eu  avoient  fait  une  divinité  qui 
préildoit  au  moment  favorable  pour  com- 
mencer une  entreptife. 
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INSURRECTION. 

Soulèvement  général,  réclamation,  appuyée 
par  la  force ,  des  droits  ufurpés  par  le  defpotifme 
ou  la  tyrannie.  Les  Cretois  avoient  le  privilège 
de  faire  cette  réclamation ,  de  fe  foulever ,  lorf- 
que  leurs  magiftrats  abufoient  de  l'autorité,  ou 
tranfgrefToient  les  loix  ;  le  peuple  chaffoit  les 
coupables  &  nommoit  d'autres  magiflrats.  Chez 
les  nations  modernes ,  c'efl;  l'occadon  ou  les  cir- 
conftances  qui  font  naître  les  InfurreSiions  i  mais 
ce  n'eft  que  la  réufïïte  qui  peut  les  légitimer  :  il 
fufEra  de  citer  la  Suiffe,  la  Hollande,  les  Etats- 
unis  de  l'Amérique  Septentrionale,  pour  être 
convaincu  de  cette  vérité.  On  peut  repréfeii- 
ter  VInfurreSion  fous  l'emblème  d'une  femme 
irritée  ,  coëfFée  d'une  peau  de  lion  ,  &  s'ap- 
puyant  fur  une  colonne  ,  fymbole  de  la  force 
Se  du  courage,  elle  foule  aux  pieds  un  joug 
rompu ,  jette  avec  indignation  les  chaînes  qu'elle 
vient  de  brifer ,  &  tient  de  la  main  droite  une 
pique  furmontée  du  bonnet  de  la  liberté. 
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OCTOBRE. 

Ce  mois  avoic  autrefois  été  appelle  Domi- 
tien ,  à  caufe  de  l'empereur  de  ce  nom  j 
mais  les  tyrannies  de  ce  prince  furent  caufe 
qu'il  reprit  depuis ,  par  un  arrêt  du  fé- 
nat  ,  celui  d' Oilobre  ,  étant  le  huitième  de 
l'année  martiale.  De  la  main  droite  il  tient 
le  figne  du  fcorpion  ,  &  de  la  gauche  un 
panier  rempli  des  fruits  de  la  faifon.  On 
le  couronne  de  feuilles  de  chêne  ,  arbre  qui 
quitte  les  fiennes  plus  tard  que  les  autres. 
Le  figne  où  fe  trouve  le  foleil  dans  ce  mois 
eft  nommé  fcorpion  ,  foie  de  l'arrangement 
des  étoiles  qui  le  repréfentent,  foit  de  la  pi- 
quure  mortelle  de  cet  animal ,  comparée  à 
la  malignité  de  cette  faifon  ,  dans  laquelle  le 
froid  &  le  chaud,  fe  fuccédant  rapidement, 
caufent  de  fréquentes  maladies.  La  charrue 
prépare  la  terre  à  reproduire  fes  tréfors  j 
c'eft  ce  qu'indique  le  fond  du  tableau. 
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ODORAT. 

C  E  n'étoic  pas  afTez  pour  la  nature  de  pour- 
voir à  nos  befoins ,  de  nous  indiquer  le  choix 
des  alimens  par  V Odorat,  elle  a  voulu,  par 
ce  fens  ,  contribuer  à  nos  plaifirs.  On  le 
repréfente  par  un  jeune  homme ,  couronné  de 
fleurs  odoriférantes  ,  qui  de  la  main  droite 
tient  un  bouquet  de  rofes ,  pour  exprimer  les 
odeurs  naturelles  ,  &  de  la  gauche  un  vafc 
contenant  des  eaux  de  fenteur ,  dues  à  l'art 
de  la  diftillation.  Le  chien  qui  l'accompagne 
eft  l'emblème  dont  les  Egyptiens  fe  fervoient 
pour  repréfenrer  V  Odorat  ;  l'expérience  prouve 
journellement  combien  ce  choix  étoit  judi- 
cieux. Le  foleil ,  l'ame  de  la  natu* ,  paroît 
à  l'horifon  ,  parce  que  c'efl:  à  fon  lever  Se  à 
fon  coucher,  que  les  fleurs  femblent  répandre 
leurs  plus  doux  parfums, 
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OPINION. 

Reine  du  monde  ,  dont  l'empire  abfolu 
donne  fouvent  du  prix  aux  chofes  les  plus 
communes,  mais  dont  le  pouvoir  eft  aufli 
mobile  que  le  vent-,  c'eft  ce  qu'indique  les 
ailes  données  à  la  figure  qui  repréfente  V  Opi- 
nion. Son  regard  audacieux  annonce  fa  puif- 
fance,  caradérifée  plus  particulièrement  par 
le  fceptre  S>c  la  couronne  placés  fur  le 
globe    du    monde. 

OBSTINATION. 

U Entêtement  ,  ou  V  Objlination ,  eft  un 
vice  qui  vient  de  l'ignorance  &  de  la  pré» 
fomption  ;  quelques  iconologiftes  le  repréfen- 
tent  par  une  jeune  fille  ayant  un  clou  enfoncé 
dans  le  front ,  plongeant  la  main  dans  un 
brafîer  ardent  ,  &c  s'appuyant  fur  un  âne. 
Peut-être  devroit-on  préférer  à  cet  em- 
blème équivoque  celui  d'une  vieille  femme, 
ayant  des  oreilles  d'âne,  appuyée  fur  une  mule, 
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&  portant  la  main  fur  Ces  yeux  pour  fe  dérober 
à  la  lumière  du  foleil ,  fymbole  de  l'évidence 
&  de  la  vérité.  Voyez  l'article  Indocilité. 

INCERTITUDE. 

On  a  cru  pouvoir  peindre  V Incertitude  par 
une  femme  dont  l'attitude  équivoque  an- 
nonce l'irréfolution  ;  fur  fa  tète  font  deux 
girouettes  tournées  en  fens  contraire.  L'/'z- 
cenicude  s'arrête  fur  une  planche  en  équi- 
libre ,  fans  fçavoit  fi  elle  doit  avancer  ou 
reculer. 


OPTIQUE. 

ScisucE  qui  faic  parrie  des  Mathématiques. 
Elle  a  pour  objet  la  vilîon ,  en  général ,  «C 
particulièrement  la  connoiffance  des  rayons 
de  lumière  qui  viennent  direûement  &  im- 
raédiatement  frapper  nos  yeux,  fans  être  ni 
rompus  ni  réfléchis  ;  ces  derniers  effets  ap- 
partiennent 3  la  dioptrique  &:  à  la  catoptriquc. 
On  a  caradériié  V Optique,  en  plaçant  auprès 
de  la  figure  qui  la  repréfente ,  les  inftrumens 
que  cette  fcience  a  imaginé  pour  fecourir  la 
Vifîon ,  tels  que  le  raicrofcope ,  le  télefcope , 
les  lunettes  »  Sec. 
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ORAISON. 
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ORAISON. 

Supplications  adreffées  à  la  divinité.  On 
repréfente  VOraifon  fous  l'emblème  d'une 
femme  à  genoux ,  modeftement  vêtue  ,  te- 
nant d'une  main  un  encenfoir  fumant ,  & 
de  l'autre  un  cœur  enflammé  qu'elle  pré- 
fente au  ciel ,  d'où  part  un  rayon  de  lumière. 

BLASPHÈME. 

Injure  faite  aux  dieux  dans  un  accès  de 
colère  ou  de  douleur.  On  peint  le  Blafphême 
fous  les  traits  d'un  homme  ayant  le  regard 
farouche ,  les  cheveux  hérilTés  ,  les  poingts 
fermés ,  bravant  le  ciel  ,  d'où  partent  des 
éclairs  &  le  tonnerre.  Le  Blafphême  foule 
aux  pieds  un  autel  renverfé  ,  des  ftatues 
brifées,  &  autres  emblèmes  de  la  religion. 

PRIÈRE. 

On    peut    caraiSérifer    la    Prière    avec    les 
Tome  III.  C 
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mêmes  attributs  que  l'Oraifon.  Mais  fi  l'on 
veut  repréfcnter  les  Prières  ,  on  ne  fçauroit 
faire  ufage  d'une  allégorie  plus  ingénieufe  que 
celle  qui  fe  trouve  dans  Homère  j  ce  poète 
immortel  les  a  perfonnifiées  marchant  triftc- 
ment  après  l'Injure  ,  le  front  couvert  de 
confuHou  &  les  yeux  baignés  de  larmes. 
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ouïe. 

Ce  fens  doit  être  regardé  comme  le  plui 
puiflant  lien  de  la  fociété  ,  puifque  c'eft  à 
lui  qu'eft  due  la  communication  des  idées. 
L' Ouie  ne  pouvant  agir  que  par  le  fon  ,  ce 
fens  eft  repréfenté  par  une  jeune  femme  , 
unifiant  aux  fons  harmonieux  du  luth  les 
charmes  de  fa  voix.  Des  enfans  auprès  d'elle 
paroifTent  l'écouter  attentivement  -,  idée  rela- 
tive à  la  plus  grande  utilité  de  VOuU  ,  qui 
cil  l'inftrudion.  C'eft  ce  que  la  fable  a 
cherché  à  faire  entendre  par  la  lyre  d'Or- 
phée ,  animant  les  êtres  les  plus  infenfibles  : 
emblème  de  ce  que  les  fciences  &  les  arts 
doivent  au  fens  de  VOuie.  L'oreille  étant  fon 
organe  ,  fa  finelTe  s'exprime  par  le  lièvre  8c 
la  biche  ,  animaux  chez  lefquels  on  croit 
que  l' Ouie  eft  le  plus  délicat  ;  le  bruit 
d'une  feuille  agitée  fuffit  pour  faire  fuir  le 
premier  ;  â  l'égard  du  fécond  ,  il  fuffit 
G  i 
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d'obferver  que  les  Egyptiens  ,  dans  leurs 
hiéroglyphes  ,  s'en  fervoient  pour  peindre 
VOuie.  L'Echo  ,  <jue  la  mythologie  noiis 
préfente  comme  fille  de  l'air  &  de  la  terre  , 
étant  produit  par  le  fon  qui  frappe  les  mon- 
tagnes ,  on  a  cru  devoir  les  employer  poux 
fervir  de  fond  au  tableau. 
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